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PARTICIPATION ÉVENTUELLE DU CANADA AUX PROGRAMMES SPATIAUX

xtraits d'un discours, prononcé à Montréal le 17 hypothèses et bien des sondages seront nécessaires

novetbre par le prsides t tu Conseil du Trésor, avant de passer au stade des décisions, surtout

M. C.M Druy, au Congr s et à l'Exposition cana- quand les gouvernements peuvent engager4ans des

dien de l'aronautiquo et de l'espace: programmes extrêmement coûteux de fortes sommes

Le Congrès et d'Exposion ca adiens de l'a&o- des deniers des contribuables.
Le Cngrs etl'Epostioncandies del'aro-L'établissement des programmes spatiaux est de

nautique et de l'espace ont attiré ici une assemblee beaucoup "un jeu de milliardaire". Seuls les Etat-

internationale par excellence. Parmi l'auditoire ce Unis et l'Union soviétique disposent doe essourcs

soir, se trouvent des délégués des industries fran- suffisantes pour financer de vastes programmes, sans

çaise, anglaise et américaine des transports aerospa- pour autant sacrifier outrageusement d'autres objec-

tiaux, des fonctionnaires gouvernementaux, ainsi que tius.Seuls, quelques autres pays: la Grande-ben

des experts scientifiques et techniques de nombreux la Chine, la France, l'Allemagne, le Japon, ont

pays. De ce fait, j'ai ici une occasion unique d'étu- consacré des ressources au dévele t leur

dier avec vous quels genres d'options s'offriront potentiel de lancement de satellites: urt,

bientôt au Canada dans le domaine des activites l'Inde a annoncé son intention de faire de meme,

spatiales. Mon intention, ce soir, est de situer dans mais il reste à savoir s'il ne s'agit pas là d'un

son contexte international notre programme spatial désir trop ambitieux. Un autre petit groupe de pays

par rapport aux objectifs et aux ressources du Cana- se sont engagés dans des activités spatiales, sans

da. La plupart des remarques que je ferai auront le se donner'le luxe d'essayer de réaliser des aménage-

caractère de sondages et même d'hypothèses mais ments pour lancer des satellites, et parmi eux, le

je penseque vous admettrez avec moi que bien des Canada a obtenu des résultats qui, de l'avis inter-

national, le classent en tête dans ce domaine.
Maintenant que l'homme s'est effectivement

lancé dans l'espace, on peut en conclure avec suffi-

S 00 MM A i R E samment de certitude que:
S. * _ --- ~1- .- nananelivennt sur
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(des exemples typiques de cette forme de coopération

entre le Canada et les États-Unis seraient: le

programme canadien Alouette; les accords concernant

le projet de recensement des ressources terrestres

par satellite; et le projet de lancement d'un satellite

pour les communications intérieures)r
2) un certain nombre de pays pourraient unir leurs

efforts afin de fournir les ressources nécessaires à la

réalisation d'un programme spatial complet compara-

ble à ceux des super-grands (cette solution a des

partisans parmi les membres de la Conférence spa-

tiale européenne);
3) un groupe de pays pourraient réaliser en

commun le cadre d'un programme de coopération avec

les Etats-Unis...

ricaines. i es st s um Mo --- - r--- -
blement inévitable que le Canada et les États-Unis

continuent de travailler en collaboration dans de

nombreux secteurs de l'activité spatiale. C'est

d'ailleurs pourquoi il existe vraiment une raison

politique de diversifier nos relations. Et l'associa-

tion aux pays européens nous offre justement une

telle occasion et, espérons-le, à un coût probablement

acceptable.
La plupart des discussions sur les futurs pro-

grammes spatiaux portent sur des périodes courtes

ou de moyenne durée. Je suis d'avis qu'il faut penser

à 1980 et au-delà, alors que les activités qui se

dérouleront dans l'espace auront presque certaine-

ment acquis une portée beaucoup plus internationale

qu'aujourd'bui. L'Organisation spatiale européenne

donnera probablement des indices d'une évolution

dans le sens d'une institution spatiale vraiment

internationale appuyée par bon nombre de pays. Une

bonne façon de promouvoir cet objectif, c'est de nous

joindre dès son début à cette Organisation, l'Austra-

lie et le Japon étant deux autres membres probables.

Si le Canada se joint immédiatement aux pays euro-

péens, il aurait probablement plus d'influence dans

l'élaboration d'une institution internationale que

s'il attend plus tard et tente d'exercer son influence

auprès des Etats-Unis en raison de la contributiori
nécessairement très modeste qu'il aurait apportée at

programme de la NASA.
Un programme à frais partagés de productior

d'engins de liaison spatiale pourrait apporter deE

avantages évidents à l'industrie canadienne et pour

rait améliorer sensiblement la compétence de notri

pays dans le domaine de la technologie mais i1 ng

produirait pas beaucoup d'effet aux yeux du gran

public. Notre adhésion à l'Organisation européenn,

pourrait peut-être nous permettre de travailler, d

concert avec des pays relativement de notre grandeus

à quelque projet identifiable comme l'élaboration di

cn;-Maant "train spatial" pour les voyages interot
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FIL D'ARIANE D

Un labyrinthe d'alumi-
nium, imaginé par les étu-
diants de la Sheridan College
School of Design, près de
Toronto, aide les petits
aveugles à développer leur
sens du toucher et leur per-
ception du monde environ-
nant.

Le labyrinthe, carré
d'aluminium coulé de 5" x 5"
et de ½" d'épaisseur, fait
partie d'une série de quinze
objets conçus par les étu-
diants de Sheridan et joints
à un choix de jouets tactiles
après essai par les étudiants
aveugles de l'Ontario School
for the Blind de Brantford
(Ontario).

Quelque 200 séries de
ces jouets tactiles seront distribuées comme "numéro
spécial" du magazine The Dot, imprimé en braille t
pour les enfants aveugles âgés de 9 à 14 ans - de
même qu'aux institutions et écoles pour aveugles
d'Amérique du Nord et d'Europe.

L'idée du labyrinthe et sa concrétisation naqui-
rent d'une observation, à savoir la faculté qu'ont les
enfants aveugles de se concentrer intensément sur
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aimé concevoir quelque chose qui allait etre utile
aux autres".

LES JEUX CANADIENS D'1'W

Chaque prix comprend une médaille d'or de 18

carats, $1,000 en argent et les frais de déplacement.
En outre, les journaux que représentent les récipien-

daires se voient attribuer des plaques sur ébène, ou

MiRIQUE LATINE

roisième journaliste canadien
d'or Cabot, a travaillé, durant
à améliorer la compréhension
Canadiens au sujet de l'Amé-
l'articles, de conférences, de
;ion, de brochures et de l'en-
e, et par ses fréquentes parti-
naires dans différentes uni-

PROCHAINE TOURNEE DU THEATRE DE
STRATFORD
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DIVERGENCE DU REACTEUR DE
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sa première électricité
prévu. La pleine puisse
électriques (pouvant réç
ville de 200,000 habitantc
de J'année 1971.

TRAVAUX PRÉLIMINAIF
L'étude des plans de la
cé en 1965. Des travau
dans les laboratoires nu<
River au sujet des caloi
employés dans les réactm
que l'eau légère offrait d
développement. A la fin c

été conclu entre le Gouv
vernement du Québec au s

Un groupe d'ingéniel
de faire les plans à Tor<
construction n'ont pas tg
nucléaire de Gentilly a él
opération avec des burea

partie classique de la
l'entreprise Surveyer, i
de concert avec la firme
pany Limited. Les travai
bureau de l'EACL situé i

L'Hydro-Québec a

principal sur le chantier
ont commencé au cours d
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Dans le règlement, on expose en détail le con-
trôle qui doit s'exercer à l'égard de l'utilisation de
toute substance pouvant être empoisonnée dans un
jouet. Les peintures utilisées dans la fabrication des
jouets doivent répondre à des normes sévères limita-
tives en ce qui a trait au plomb ou à d'autres ingré-
dients dangereux qui peuvent s'y trouver.

SUBSTANCES DANGEREUSES
Dès maintenant, les substances dangereuses comme
le tétrachlorure de carbone, l'alcool méthylique, les
distillats de pétrole, le benzene, la térébenthine,
l'acide borique ou l'éther éthylique ne devront pas
être utilisés dans la fabrication des jouets. Sont
interdites également toutes autres substances corro-
sives ou irritantes. Toute matière utilisée pour rem-
bourrer les jouets doit être propre et exempte de sale-
té ou de matière toxique. Les matières servant au
dessin comme les crayons et l'argile à modeler ne
doivent pas être toxiques. (Les ensembles de chimie
font l'objet d'une réglementation distincte.)

JOUETS ELECTRIQUES
Les jouets fonctionnant à
dre aux normes de sécurit
canadienne des normes.

Des normes rigoureuses régissant les dangers
mécaniques que peuvent présenter les jouets entre-
ront en vigueur en novembre 1971. Les attaches, les
panneaux de verre, les matières plastiques, les clous,
vis et boulons à découvert ainsi que les mécanismes
à ressort devront tous répondre à des normes de
sécurité bien précises.

D'autres articles du règlement proscrivent les
facteurs à caractère dangereux de certains articles,
notamment dans les jouets qui font du bruit, les mal-
lettes servant de jouets, les peintures conçues pour
être appliquées avec les doigts, les jouets compor-
tant de petites machines à vapeur, les cordes de cerf-
volant, et les élastiques utilisés pour les landaus et
les parcs d'enfants.

EXPLORATIONS DANS LES IL]

cité doivent répon-
s par l'Association
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aliments déshydratés, bois de charpente, tôles, ap-

pareils de soudure et fils métalliques.
La plus grande partie de ce matériel doit être

entreposée dans un bâtiment gonflable.

programme fuit inauguré~ en 1964 par la Commission
du Centenaire, et 3,000 jeunes y participèrent alors.

Au cours des années, le programme a pris de l'impor-
tance, et à la fin de 1967, un total de 50,000 Cana-

diens avaient visité des régions de notre pays qu'ils

n'auraient probablement pas été en mesure de con-

naître autrement.
L'an passé, 15,000 personnes ont profité du

programme, et cette année, le nombre en est beaucoup

plus considérable; en effet, le montant des subven-

tions à cette fin a été augmenté, à cause du chômage

d'été auquel plusieurs étudiants sont astreints.

LA DEFENSE NUCLEAIRE
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